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J'olberve tout; j'appuie le bon; je combats le mauvais, et je dis, en riant, à chacun la vérité:
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î\lE'TROPOLE ET COLONIE. (*)

(Sui/e r/i. '

Ce serait se .amper é:rangement que
de croire que le. Canada rest era toujours
ce qiril sI. ; que la colonie, ne deviendra
pas, dune inaniîre ou d'une autre, dans
mi tm; pljus on moii s approel ë,. un
pa' indépedIt Il fiaudrait ne : pns
courmitre comment ont été consitués les
diCérents rovî ne de fancienî mionde et
les républqît's américaines, pour dire que
la méroe dls inée n'est pas celle du Ca-
nada. Avec un territoire immnlense, des
resurcs5 inépuissles tmais à peine con-
nues et uie population qui est, mnainîtenant,
plus inonibreusè aue ne l'était. celle des
Etate-Unis a l'époque de leindépendance,
il e't. pr niupossible qu'il en soit autre-
ient. D'ailleurs on comprend par'hite-
ient bien en Angleterre que les Canadiens

ne pteuvent phis rester eun lutelle, et que
pour he y maintenir il faudrait sacrifier
en inmps et cu argent, b.aucoup plus
que le governement de la mLiropole doit
ùu peut, même faire. . Car pour l'Angle-
terre, le Canada est plutôt un fardeau
.qu'une siéeuie. Les dépenses du gou-
vernen<îut militaire de la province sont

niormeu et ne sont, certe, pas conpensées
par les profits que les marchands anglais
setirent du pays ; et véritablement, l'An-
gleterre ne tientau Canada qu'à cause de la
prépoidérance qu'elle peut. par ce moyen
exercer sur le nouveau monde. Elle y tient
parceque si ses coloaies d'Amérique étaient
annexcées aux E;ats-Unis, si Cuba et le
Mexique subissaient le même sort, elle se
trouverait ci face d'une puissance qui
mueiacerait ion seulement la Grande Bre.
tagne mais l'Europe entière. Devant
cet avenir il n'est pas étonnant que l'An-
gleterre songe a faire de toutes ses colonies
une espôcc de confédération dont elle se-
rait lógide. Les évéiiements aussi extraordi
naires qu'inattendus qui d'un moment à
l'autre peuvent surgir en Curope ou en
Amérique, l'obligent à sacrifier son mono
pole colonial pour ne poipt perdre sur ce
continent, une prépondérence qui a couté
tant de sacrifices En façonnant asa maniè
re un pays indpendant,. a côté de la répu
blique voisine, un voisin sinon dangereux
au 'noins incommode pour cele ci est
t'ouv6. Les anglais ne peuvent plus dési
ret' d'avantage en Amérique.

Voilà pour l'ngleterre.

[*) Voir les Nos 17 et 19.

Le Canada gagnera t il à ce change
ment ? Cela dépendra du plus ou du DIALOGUE.
moins d'entente qui existera entre les dé François-Hourra! hourra ! nous avons
mcrales Canaliens FranQuis et les libé le Chemin de flr du nord.

-raux des autres origines. Il est certain fin Joseph-Quand le comnence-t-on ?
si le parti des "qteignoirs'' qui, aujourd'hui Franpois-Au plus vite; dans quinze
gouverne la province, réusit à se crampon jours, un mois; cependant le maire nous a
ner aux marches du trône vice royal que dit, l'autre jour, à la grande assemblGe,
l'Angletterre semble- disposée àdonner que. peut-é:re on ne comi mlenceraitpas
a ses colons d'Am6êrique ; la bziquerouie les t ravaux avant trois mois. Tu ris..... .
que l'on ne retarde, en Canada, qu'en Joseph-Et j'ai,cer..e, raison de rirc,bien

.prelevant les taxes les plus lourdes, scra que le sujet soit très grave ; mais quand je
inévitablemenît déclirüe, parc equ'à la vois des gens tomber si cocasement dans
corruption du gouvernement actuel on le piège qu'on leur tend; je no: -ais si *je
ajuntera le luxe éilfrenê des cours, et que dois me moquer de l'impudenc d s du-
le peuple ne pourra plus payer les vio peurs plutôt quçg de lasimplicité des upes
lons, De plus, à coté, ou peut être sur Frangoi-Tu es donc opposé au cleini
les rpies, des partis, actuel, d'autres par de fr du Nord, puisque tu ne crois point
lis seront formiés, nion , point pour défeni qu'on le fera 7 ?
dre des droits ou des principes, mais, Joseph-Au contraire ; je suis aùtant eue
pour protéger des favoris et tout leur qui que ce soit, en faveur dé cette entre-;
liagago de cour. La guerre civile, au prise, mais ce à quoi je serai toujours op-
jourd'hui, possible, deviendra, alors, iné posé, c'est que cette entreprise devienne
vitable ; .et, une lois, allumée, gni peut une "poule d'or" entre les mains de quel-
dire qu'elle ne séteindra point dans le ques intriguants et un.rina utaure pourles
sang de ses auteurs et de leurs vici[nes? citoyens de Québec.

Nous ne sommes point pessimiste François-Je ne crois pas que le maire
mais l'état actuel du pays nous fait veuille nrous tromper.'ll semble trop pdr-
craindre pour l'avenir. Les hommes lion sevérant pour n'ôlre'pas sincère 1
nétes, généreux et sincères, dégoutés de Joseph.-Je connais un monsieur'pluiï
la po.litique du pays, s'abstiennent de la persevérant que lui. Ce monsieur se nor.
lutte, quand tous devraient s'unir, non me le peuple. Ce monsicur le. peuple'cst
pour favoriser telle ou telle d'enomina doué d'une telle patience, d'une telle panr-
tion religieuse, telle ou telle origine, sevérance à se laisser leurer que, ma foi
mais pour arracher l'etat d'entre les sous le rapport des affairespubliques, c'bst
mains de ceux qui le dépouillent, les uns le monsieur le plus cocase qué je conna'i.'
au moyen de la religion, les autres au se 1 -
moyen du pouvoir ! François-Et qu'est-ce que cela prouve?

Obtenir que l'etat soit gouverné par l'6 Joseph-Cela prouve, qu'en cette occa-
tat et au profit de l'état, mais non plus sion, plus qu'en aucune autre, les vérita-
par et pour un parti privilégié ; respec ' bies ennemis du peuple, après l'avoir par
ter chaque culte, chaque nationalitL.,maisi leur mauvaise administration, mis dans
ne jamais permettre que Pintolérence ou la pénible situation dans laquelle il végè-
le faànti-îmc, égrainant un chapelet ou te, veulent lui faire croire, aujourd'hui,
feuillettant une bible, prenne en main les qu'ils vont venir a son secours, C'est.a.di-
rennes de IPetat;parceque la patrie est une re qu'après avoir pillé ses finances il vont
mère qui aime indistinctement d'un égal les lui remettre ; qu'après ]ui avoir fait
amour tous ses enfants, mais ne veut et ne faire carême depuis cinq ans, il'vont, cil-
peut être servie en marâtre par des fin, tenir pour lui, table ouverte!
fils qui la saigne et. la ruine : tel est le Frangois-Il ne faut point exagérer les
bu t vers lequel doivent tendre tous choses, Je conviens que ceux qui avec le
ceux qui ont à cœur le repos et la pros maire Langevin, se trouvent à la tête du
perité de Ieur patrie. Sinon, au lieu de le Chemin de fer du Nord ne sont point des
faire avancer vers l'autonomie national enfants Jésus, mais puisqu'ils y sont, il
le, IPindependance changerait le titre faut les tolérer, et leur aider même a obte-
pi Iitique du peuple Canadien, mais non nir des capitaux.
sa position. Joseph-Permettez.moi de .v~ous . faire

Au lieu d'être Anglais le monopole se une. question : Croyez vous que le diable
rait Canadien. puisse faire quelque chose qui soit bon?
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